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--------------------------------------------------------------------------------------
Jean 10,7-15

 7 Jésus leur dit encore:  «En vérité, en vérité, je vous le dis, je suis la porte des brebis. 8 Tous  
ceux qui sont venus avant moi sont des voleurs et des brigands, mais les brebis ne les ont pas  
écoutés. 9 C'est moi qui suis la porte. Si quelqu'un entre par moi, il sera sauvé; il entrera et  
sortira, et il trouvera de quoi se nourrir. 10 Le voleur ne vient que pour voler, égorger et  
détruire; moi, je suis venu afin que les brebis aient la vie et qu'elles l'aient en abondance. 

11 »Je suis le bon berger. Le bon berger donne sa vie pour ses brebis. 12 Le simple salarié,  
quant à lui, n'est pas le berger et les brebis ne lui appartiennent pas. Lorsqu'il voit venir le  
loup, il abandonne les brebis et prend la fuite; alors le loup s'en empare et les disperse. 13 [Le  
simple salarié s'enfuit] car il travaille pour de l'argent et ne se soucie pas des brebis. 14 Moi, je  
suis le bon berger. Je connais mes brebis et elles me connaissent, 15 tout comme le Père me  
connaît et comme je connais le Père. Je donne ma vie pour mes brebis. 

--------------------------------------------------------------------------------------

Il y en a qui disent qu'on est ce qu'on mange. De manière très littérale, il doit y avoir du vrai 
dans ce qu'ils disent. On alimente nos corps avec de différents produits et nos corps en vivent 
et nos cellules se reproduisent et se renouvellent grâce à l'énergie, aux minéraux et aux 
vitamines qu'on mange. Je suis sûr que ce que nous mangeons ici ce midi nous fait 
énormément de bien. Un grand merci à Sylvette et à son équipe pour ce repas exquis, ce délice 
gastronomique.  

Mais on peut aller encore plus loin que ça. Sur le plan émotionnel, psychologique, mental, 
spirituel, nous sommes ce que nous mangeons aussi.  

Ce passage où Jésus se décrit comme le bon berger raconte un épisode plutôt polémique du 
ministère de Jésus. Jésus parle de faux bergers, de brigands, de voleurs et de loups. Jésus ne 
mâche pas ses mots. Il n'y va par quatre chemins. Et c'est un passage polémique parce que 
Jésus parle aux pharisiens, aux hommes religieux de l'époque et en clair Jésus les taxe d'avoir 
été de très mauvais bergers, d'avoir donné, si vous me permettez l'expression, de la malbouffe 
au peuple d'Israël, de ne pas s'être occupé du bien-être des brebis.

Et le peuple en souffrait énormément sur le plan émotionnel, psychologique, mental et 
spirituel.

Et force est de constater que notre société elle aussi vit de la mal bouffe spirituelle. Elle n'a pas 
de bons bergers qui s'occupent de ses vrais besoins, de ses vrais intérêts. Ça se voit dans les 
fruits amers que nous voyons autour de nous, une désorientation générale, du désespoir, la 
dépression qui se répand et se généralise.   Les mensonges spirituels et intellectuels qui sont 
omniprésents nous éloignent de la vie, de la joie et de Dieu. Un manque de repères moraux n'a 
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pas donné lieu à la liberté tant souhaitée, mais à la souffrance, des familles et des mariages 
brisés. 

Alors par souci d'honnêteté, malheureusement ce n'est pas que la société en général qui boit à 
cette fontaine là. Au sein des églises, on peut mal manger aussi. Il peut y avoir toutes sortes 
d'abus : du légalisme, du moralisme, du laxisme, de l'exploitation, de la soif d'argent, de la 
trafique d'influence et que sais-je encore.  

Ça fait mal. 

Tout ce qui brille n'est pas d'or.
Nous sommes ce que nous mangeons. 
Et quand notre régime spirituel est centré sur l'homme les fruits sont amers.  

Mais nous allons voir ce midi que Jésus nous veut du bien.
Dieu nous veut du bien.
C'est pour ça qu'il a envoyé son Fils précieux, Jésus-Christ.

Jésus est la porte d'entrée de la vie éternelle

Jésus commence en disant à ses détracteurs qu'il est la porte des brebis.

Verset 7 ...
 

« « En vérité, en vérité, je vous le dis, je suis la porte des brebis. 8 Tous ceux qui sont venus 
avant moi sont des voleurs et des brigands, mais les brebis ne les ont pas écoutés. 9 C'est moi 
qui suis la porte. »

Comme pour une maison, la porte d'un enclos de brebis, c'est l'endroit où il faut passer pour 
entrer à l'intérieur.   Alors un enclos de brebis n'aurait pas eu une porte blindée avec des 
verrous et des serrures, mais c'est le berger lui-même qui y aurait dormi, il aurait formé lui-
même la porte.   

Alors est-ce que Jésus veut nous donner une leçon agricole ? 

Ce que Jésus dit est très fort, sans doute un peu fort de café pour certains ! Car il dit que lui seul 
est la porte ! Que les autres qui sont venus avant lui étaient des brigands et des voleurs qui ont 
sauté le mur pour entrer dans l'enclos.

À notre époque pluraliste où on a tendance à dire que tous les chemins se valent, ce qui Jésus 
dit est radical. Il y a beaucoup de chemins proposés dans la vie : l'islam, le bouddhisme, les 
valeurs bourgeoises chrétiennes, les valeurs séculières, athées, matérialistes, l'hédonisme 
ambiant, c'est-à-dire, profitez du jour présent, rechercher votre plaisir – mais Jésus dit qu'il est 
la porte, ces autres chemins proposés ne sont que du vol et de l'arnaque.
 
Il enchaîne en disant au verset 9
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 ...

« Si quelqu'un entre par moi, il sera sauvé; il entrera et sortira, et il trouvera de quoi se  
nourrir. 10 Le voleur ne vient que pour voler, égorger et détruire; moi, je suis venu afin  
que les brebis aient la vie et qu'elles l'aient en abondance. »

Il n'y aurait que Jésus qui peut nous donner du bon pâturage. Il veille sur notre arrivée et sur 
notre départ. Il donne le vrai pâturage, ce qui donne, nourrit et préserve la vie, voire la vie 
éternelle. La vie en abondance.  

Les hommes politiques donnent des promesses pour être élus. Ils promettent de baisser le 
chômage, d'augmenter le pouvoir d'achat, promouvoir des services publics,  maintenir 
l'indépendance de la justice, gouverner pour le bien de tous et ainsi de suite.   Sans trop tomber 
dans le cynisme, sans doute par moment ils exagèrent un tant soit peu n'est-ce pas ? Et cinq ans 
plus tard, c'est difficile de convaincre un électorat un peu désabusé.

2000 ans plus tard, les promesses de Jésus ô combien plus fortes que celles des hommes 
politiques sont toujours d'actualité, toujours fêtées, toujours chéries par tant de personnes ! 
Comment ça ? C'est facile de donner de telles promesses extravagantes, mais comment Jésus 
peut-il donner cette vie en abondance ?

Jésus est le bon berger qui nous donne la vie par sa mort

Jésus continue et nous lisons au verset 11 : …

11 »Je suis le bon berger. Le bon berger donne sa vie pour ses brebis. 12 Le simple  
salarié, quant à lui, n'est pas le berger et les brebis ne lui appartiennent pas. Lorsqu'il  
voit venir le loup, il abandonne les brebis et prend la fuite; alors le loup s'en empare et  
les disperse. 

Comment peut-il donner cette vie en abondance ?
Comment peut-il protéger notre arrivée et notre départ ?

Jésus n'est pas qu'un homme de paroles, de vaines promesses, mais d'actions. De manière 
profondément ironique, Jésus nous donne la vie en abondance en donnant sa vie. C'est sa mort 
qui nous donne la vie.  

Nous sommes là au coeur de la bonne nouvelle de Pâques !

C'est par sa mort qu'il nous protège du loup. Les voleurs et les brigands ne font pas ça. Ils nous 
offrent le monde, mais ils ne font pas la seule chose qui peut nous sauver. Jésus ne nous 
abandonne pas à notre sort mérité, mais il va jusqu'à dans la gueule du loup pour nous 
préserver, pour nous protéger, pour que nous ayons la vie et la vie en abondance.

Comment le fait-il au juste ?

À la croix Jésus prend sur lui notre dette, la dette qu'on n'aurait jamais pu repayer nous-
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mêmes, la dette de nos fautes devant Dieu. Jésus prend sur lui le châtiment que nos fautes 
méritent. À la croix Jésus accomplit toute justice …

• pour que nous puissions connaitre le pardon libérateur de Dieu 
• pour que nous puissions avoir une nouvelle relation de paix avec Dieu
• pour que nous puissions le connaître comme notre bon Père céleste 
• pour que nous puissions connaître la communion bienfaisante et transformatrice du 

Saint-Esprit
• pour que nous ne soyons plus au merci des mensonges, 
• pour que nous ne soyons plus des esclaves du mal qui est mal aux yeux de Dieu et qui 

nous fait du mal et qui nous pourrit la vie.  
• pour que nous puissions avoir la vie éternelle, 
• une vie qui commence dès aujourd'hui, une vie centrée sur Jésus, une vie de paix et de 

joie en lui.

Conclusion

Cette vie en abondance est une vie en Jésus.
Celui qui est la porte
Celui qui est le bon berger.
Celui qui a donné sa vie pour que nous puissions en avoir une, la vraie, l'abondante.

Cette vie se vit dans l'adoration de Jésus. L'essence de l'adoration, c'est de faire de Jésus notre 
plus grand bien, notre seul et vrai trésor. Nous sommes ce que nous mangeons n'est-ce pas et 
sur le plan il y a plein de plats spirituels proposés, mais cette Pâque, le repas qui peut satisfaire 
pleinement nos âmes n'est pas la religiosité, pas les pensées des hommes, des systèmes, mais 
ce plat s'appelle Jésus lui-même.

Je ne sais pas où chacun en est dans sa foi, si vous en avez une, mais où que vous en soyez, 
sachez que Jésus est la porte et le bon berger qui vous veut du bien. C'est lui qui peut vous 
faire du bien, car il a donné sa vie pour ses brebis. Entendez sa voix, écoutez la et vivez de ses 
paroles vivifiantes !
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